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OPELOUSAS: 
SAMEDI, 3 AOUT 1801. 

M M. V. Bulliard est notre agent pour le 

' l'ont des IJreaui. 

Hy Vous sommes autorise ii annoncer que 

Jit HVf l'OUTK PEBBALTA, d'Est Ba-

ten Ronge, est candidat ii la place d'Auditeur 

ju Comptes Publics. Election en novembre 

prochain- ^ 

gt^-Nous comme autorise à nminneer que 

M B. L. IlEFBEKSlî, le titulaire actuel, est 

nutdidal ponr la place de Tresorier d'Etat 

Election en novembre prochain. 

Veuliiez annoncer que HENBY 

AVKKV, le Surintendant actuel des Ecoles 

publiques est candidat pour re-election. 

. I. EUITKUK—Veuillez annoncer duns 

votre journal que je fuis candidat pour la plu 

jede Kfcorder que j'occupe actuellement, et 

dont l'élection aura lieu en Novembre pro

chain. 
YVES D'A Y Y. 

LE DES OPELOUSAS A 

PUBLIE TOUS LES SAMEDIS MATIN, EN COIGN' ÜBE DES BUES LANDBY ET DE LA COUB, OPELOUSAS, LOUISIANE. 

VOLUME y II. 
OPELOUSAS, SAMEDI MATIN, 3 AOUT 1861. 

se tu SÏ2ZefrT [TT" " Î ^S™" 
l">™* « f"il le 

«W 
d» 

u IIA V , 1 déchargé acciden-1 veau Mexique à l'Est avec le general Albert 
luieuun piolet entre les mains de Tucker des! f^Jey J°bnston qui commandait les troupes 
CJ m versify Grays; il en est mort. Ltata-Unis dans l'Utah. Le general Juhn-

8'0n sera « liiebrnond dans quelques jours. Il 
sera de suite nomme n un poste important avec 
le rang de general. On pense qu'il aura le 
commandement de toute» les operations dans 
la vallée du Mississipi. Il est ne dans le Ken
tucky et dés «iu'il a appris ia nouvelle de !a 
guerre, il s est empresse de donner sa demis-

jg»Nous sommes autorisé à annoncer que 

M. ADOLPHE UAKBIGUES est candidat 

il la place de ltccorder de cette paroisse. Élec

tion en u .vembre prochain. 

ASSEMBLEE. 

Les habitants de St. Landry 
sont priés de se réunir à la Mai-
eon de Cour aux Opelousas, mer
credi le 14 courant à 10 heures 
du matin, pour prendre en con
sidération l'avis qui leur a été 
adressé par les marchands com
missionnaires de la Nouvelle-Or
léans au sujet de leur récolte. 

ST. LANDKYTOLUNTEERS. 
Les membres de cette compa

gnie sont priés de se réunir à la 
Maison de Cour, aux Opelousas, 
lundi prochain à 10 heures du 
matin pour s'organiser. 

Par ordre du capitaine. 

TSÖ'-Nou« appelons l'attention de nos kc 

Aucun homme n'aete trie dans ce régiment, 

mais dix ont et* blesses, parmi lesquels nous 

citerons Harry Mosh, d'Atlanta. 

I armi les Minutes Men, deux seulement ont 
été blesses légèrement. 

^ Dans la legion de Keiu|ier, un soldat de la 

Sparton Band a ete legèremeut blessé, et un 
dans les zouaves de Lonsdale. 

La victoire de Manassa. 
Les details que nous apportent les journaux 

de Bichmond sur la victoire remportée a Ma

nassas par les troupesconfederees sur la gran

de arrnee d invasion de Lincoln, non seulement 

confirme tous les rapports télégraphiques déjà 

publies mais encore établissent que nos avan

tages ont ete encore plus grands qu'on ne l'a
vait pense le premier four. 

Toute l'artillerie ennemis, GO pièces de ca

non la plupart rayées, 20,000 fusils ou carabi

nes, amant de sabres et de gibernes, flOO grands 

charriots neufs, charges de munitions et de pro

visions, 2,000 chevaux, la voiture de voyage 

du général Scott renfermant son epee et ses 

epaulettes, tels sont les trophées matériels de 

cette victoire. Les pertes de l'ennemi se mon

tent n quatre ou cinq mille tues, autant de 

blesses et prèlt de deux mille prisonniers en 

comprenant un régiment de l'Indiana qu'on a 

trouve réfugié duns une gorge de montagne et 

à demi-mort defaim. Notre perte, d'après la 

declaration du chirurgien en chef de l'armée, 

est de trois à quatre cents tues et de mille il 

douze cents blesses. 

C'est assurément une des victoires les plus 

brillantes qu'on puisse signaler quand on songe 

que l'armée fédérale nruit ete organisée avec 

un soin tout particulier par le general Scott, 

qu'elle se composait des meilleures troupes des 

Etats-Unis inunies d'armes de precision, soute

nues par une puissante artillerie, et comman

dée par un corps d'oRiciers supérieurs tous 

distingues par leur savoir et leur mérite. 

Cette annee, qui comptait en y comprenant 

la reserve, 70 à 80.000 hommes, a ete disper

se» par l'armée confedtree, forte seulement de 

40,000 hommes dans une bataille rangée eu 

champ ouvert. 

La gloire d;' cette victoire revient en premier 

lieu uu general lotiisianais Beauregard sur les 

plans duquel toute la bataille a roule. C'est « 

son exemple, et bientôt, nous l'esperons, nos 

armees en soulevant les ebaines qui pèsent sur 

le Maryland permettront à cet Etat de faire 

entendrfe fa voix. L'unité dn Sud se retrouve

ra constituée et son indépendance sera à tout 

jamais assurée. [Abeille. 

tears a I annonce de M. McCoy df \\ ashington. ' |uj q„e |e President Davis attribut tout le me-

On trouvera cht'» lui continuellement un stock j rite des disposition* generale» qui ont valu n 

ir.«riii.iq.ie de bois ua charpente de toute di- j nntre armee ee succès signalé. Le général 

n-or^ieu vt il un <|"a! te supérieure. j Johnston a seconde admirablement les vues de 

Il v;<:nt ne rtre\ «j»r du moulin a scie de M. Beauregard par la rapidité avec laquelle il a 

l.\iiriMe D. «mil!.in situe à la baie Berwick j fuit executer la jonction de ses troupes à celles 

»5,000 [)t!»d<d(> b.iis de (.«ypre qu il est prêt à j (|1, corps d'armee de Manassas, et par l'energie 

vendre* des} rix modert H. J ftVec laquelle'I a conduit l'action à la gauche 

I »le l'armée. Mais toute l'habilete des généraux 

; eût été impuissante à triompher de la superio-

; rite du nombre sans l'ardeur et le cou vage de-

K>:c 

TLVF DIL 
'< PATTKI&SON.—Dans des let-

H.ifpei's Ferry, le 22, le-général 

de l'anut e des Ktats-Unis Patterson, declare. 
qu'il n'a pas voulu attaquer Johnston parce ! l' loyfB !!ar les intrépides champions du Sud. 

que celui-ci avait nue trop bonne position et | i  a suf ,eriürile rit>3 soldats confédérés dans le 

finit trop bien prepare. 

II d t qu'il avait moins de 20.000 hommes, 
line le enge de 1<J regiments, était expire, et j «"»testable par la proportion des pertes après 

«jn'il» m- voulaient pas servir une heure de plus. I u" cor"bl" (i l l i  a dure I , lus dt' dix he"res-

(fralra de ces regiments sont d, ja partis pour Aa nl™ ient <u» le Presi<Je,U I)av,s efit amïe 

rejoindre leurs foyers, et cinq doivent partir ! Mr ,tt *céue de r' lc,iou' ™'9 deux beures ttl'rèB 

Le Kentucky. 
Il y avait jadis dans l'Union américaine un 

hit at qui se distinguait entre tons par le carac

tère chevaleresque et hardi de ses enfants, par 

son attachement passionné pour les grands 

principes de. liberie lègues par les fondateurs 

de la republique américaine à leurs descendans 

—Cet Etat c'était le Kentucky. Il fut un 

temps 011 il suffisait de la voix eloquente d'un 

patriote pour électriser les cœurs de lions des 

Kentuckiens. Le courage militaire et le cou

rage civil marchaient de pair chez les hardis 

montagnards de cette region. Quelle tempête 

eût soulève dans tous les comtes de l'Etat la 

voix d'Henry Clay si, de son temps, un presi

dent usurpateur eût ose porter atteiute aux 

droits imprescriptibles de ses concitoyens, si on 

eût essaye d'humilier la souveraineté de l'Etat 

sous le tuions de botte d'un fonctionnaire fede

ral, si on eût denie aux Kentuckiens le droit de 

se réunir, de porter des armes, de trafiquer, de 

voyager même sans être exposes à l'insolente 

et brutale intervention des agents du pouvoir 

federal. 

Et, cependant, c'est a cette triste condition 

de vasselage et de soumission qu'est réduit le 

fier et noble Etat du Kentucky. 

lie President des Etats-Unis, Abraham Lin

coln, a foule aux pieds les statuts du pays et 

les decisions de tous les tribunaux, il a usurpe 

des pouvoirs qui non seulement ne lui apparte

naient pas mais que le Congrès n'avait pas 

même le droit de lui déléguer, il a efîùce les li

gnes de demarcation entre Etats et raye d'un 

trait de plume la souveraineté dee Etat?, il a 

suspendu la garantie de 'l'habeas corpus' et au

torise ses subordonnes a la suspendre, il s'est 

institue dictateur et a usurpe le pouvoir abso

lu, et le Kentucky n'a pas bougé. 

M. Lincoln a menace d'une guerre d'exter

mination les onze Etats du Sud par haine de 

leurs institutions qui sont les mêmes que celles 

du Kentucky et le Kentucky n'a pas remué. 

M. Lincoln a declare qu'il ne reconnaîtrait 

pas la neutralité dans laquelle prétendait se 

renfermer le Kentucky; et, mettant en pratique 

.-es menaces, il a inonde l'Etat de ses agenis; il 

a arrête la navigation, mis ies chemins de fer 

s le contrôle de sa police, suspendu les tran

sactions commerciales, lait fouiller les vu tu res 

sur les routes, il a fait arrêter les voyugi'nis qui 

ont ete soumis a des perquisiinns brutales—et 

le Kentucky ne s'est pus reveille da sa lethar-

j maniaient des armes, et dans les manœuvres de 

I l'artillerie se trouve établie d'une manière in 

demain. 

ST. LANDRY YOLUNTKKRS.—Kong appre

nons avec plaisir que le nombre de cette com

pagnie grossit tous les jours. Elle a déjà cin

quante à soixante membres. Jeunes gens, qui 

pouvez le fa ire,'il est de . votre devoir de vous 

enrôler dans cette compagnie. 

Depeches Télégraphiques. 
Evacuation de Hampton par les 

fédéralistes.—Plusieurs édifi
ces détruits par le feu—Forte 
canonnade de Pig's Point. 

Forteresse Monroe, 29 juillet—Le Odd Fel

lows Hall, la prison et quatre autres edifices 

» Hampton; ont ete incendies parles fédéra
listes, avant qu'ils aient évacué la place. 

On leur avait envoyé un parlementaires pour 

ltur signifier d'avoir a evacuer dans les 24 heu. 
re«. 

On emeud en ce moment une forte canonna

de du côté de Pig's Point. 

Washington 29—Les Confédérés ont qua

rante officiers et vingt chirurgiens prisonniers 

D après les rapports les plus dignes de foi, 

Il parait que les Confédérés, ont à la jonctiou 

<fo Maimssas, 50,000 à 00,000 hommes, dont 

^0,000 ont déjà vu le feu. 

Independence (Missouri) 29 juillet—Le no

bile ft vapeur federal White Clpnd a reçu plu-

•ieurs coups de canon à Blue Mill 's Landing et 

"eu plusiers hommes tués. 

On rapports qu'uue bande de gens sans aveu 

ont brnle les bateaux dé péage, commis des de-

prédations en ville et outrage les citoyens. 

Eichmond, 29 juillet—Du regiment de Bnrt 

8 hommes ont ete tues et 30 blesses. Tués: 

capitaine McWillie; lieutenant Leary de la 

comp»gQig du gouverneur Brown; le lieutenant 

Ford de Clinton Compagny; Eddy et Ander-

•on de la coinpanie Jackson. 

colonel Featherson rapporte qu'il a eu 2 

koinmes tues et 8 blesses. 

Parmi les tues se trouve P. Hill, et parmj 

I®* blesses, John Tinuesson, Moore, Denson 

k&n, Jury Price et le major Tyler. 

Il J a eu dans le regimênt du colonel Faulk 

U*r. (2me régiment du .M iïsissipi) 25 tués et 
'5 blesses. 

1 armi les tnes se trouve le lieutenant Pal-
mer et deux autres lieutenants en premier, 

colonel Boone a été fait prisonnier. 
r "• regiment s'est trouvé au plus chaud de 

* bataille, et deux compagnies du lime Mis-

sissipi etaient au combat. L'uue était "l'Uni-

versity Grat" dont le lieutenant 13islan, le sei*» 

geut \\ right et le volontaire Meed ainsi 

autres ont été tues, et un 
blesses. * 

I* colonel 

midi, le succès de la journée n'était plus dou

teux, niais en le mettant à la tète d'un corps 

de troupes fraîches et en chargeant l'ennemi uu 

centre il n uccelere le gain de lu bataille et 

puissamment contribue à la déroute des fédé

raux. 
Au nombre des prisonniers se trouvent un 

membre du congrès des Etats-Unis pour l'Etat 

de New-York, M. Ely, les colonels Corcoran et 

Wilcox et plusieurs politiciens euiiueuts de 

New-York qui etaient venus pour assister H la 

bataille. Dn de nos confrères a fort apropos 

suggéré l'idre de ne relâcher ces personnages 

politiques (pi'en échange des nègres que les fé

déraux ont vole en Virginie. 

Ces messieurs qui avaieut marqué leur ba. 

gage pour lîichinond et avaient sans doute 

charge leurs amis de leur écrire à cet endroit 

ont dû être un peu surpris de se trouver ame

nés dans^ette ville et d'y trouver l'hospitalité 

aux frais do gouvernement Confédéré. Espé

rons qne la Cbijtivite leur "inspirera quelques 

réflexions salutaires. 

Les Fédéraux se créaient si sûrs de la vie. 

toire que les agents des jou-naux de New-York 

places à distance respectueust du feu et jugeant 

de l'action par le bruit du canotât de la fusil-

lüde, envoyaient d'heure en heure o« dépêchés 

annonçant les progrès-de l'armée fect-.a|e, la 

prise des batteries confederees. etc., etc. r,ns 

les journaux de New-York du 22, nous Iron 

vons toutes sortes de récit sur la grande ar

mee. Leurs dernière dépêches, il est vrai, sont 

du 21 à 5 heures du soir et c est à partir de ce 

momeut qu'a commence l'incroyable deronte 

dans laquelle les soldats de cette grande armée 

out abandonne armes et bagages pour se sau

ver plus vite, et sont rentree a Alexandrie dans 

une confusion inexprimable. Nous sommes 

curieux de savoir comment les feuilles républi

caines auront opéré le lendemain le.tr change 

ment de front. Tout ce qu'elles ont dit avant 

la bataille de l'invincibilité de leur armee ajou

te « l'humiliation de leur défaite. Le télégra

phe nous a appris que plusieurs des journaux 

de New-York, le Herald entre autres, avaient 

pr is  l e  part i  d ' av o u e r , franchement  le  fa i t .  U  au 

très cherchent des explications plus ou moins 

ridicules, et demandent à grands cris la de.n-

tution de* généraux et la demission des mem

bres d» cabinet. C'est l'aveu le plus complet 

de l'impuissance du Nord à subjuger le Sud. 

[Abeille. 

ViRaiNiTocc'DiiNTAUî' Le commandement 

des forces confédérés dans la W'";e de 

l'Ouest vient d'être donné au general W. V.. 
est arrive dernièrement a lvicn 

C'est un officier 

t«M, et 21 blesses de ses de-
Sliiîell a éu plusieurs hommes 

Lormg, qi» 
mond du Nouveau Mexique 

"" |expérimenté qui était colonel de 1 armee de, 

— ?"e ! 
E,ats-Unis au moment où il « donné sa demis-

grand nombre j ^ ' Vu_ ce qM du le Richmond Dispatch 

' ' officier et d'un autre non rfioins dïstin-

Il est vrai qu'il se troute encore dans cet 

Klüt quelques braves cœurs yu'indigne l'oppres

sion et qui se décident s prendre les armes pour 

la ransedu Sud. -Mais il faut qu'ils se tai-eut 

sous peine d'etre tuées comme dos chiens dans 

les rues de Louisville par quelque agent de Lin

coln. Pour venir joindre l'urmee du Sud il 

faut qu'ils s'échappent secrètement, isolement, 

sans armes apparentes. Triste et penible des-

tinee pour les citoyens d'un Etat qu'on s'était 

habitue it considérer comme un des plus vail. 

Imita champions des libel les républicaines et 

connue »n solide drfenseur des droits du Sud. 

D'où vient cette longanimité d'un peuple 

dont nul ne suspecte la bravoure? Helas! d'une 

trop grande soumission à ses chefs politiques. 

Habitues n écouter aveuglement, la voix du 

grand Henry Clay, les Kentuckiens ont, depuis 

«i mort, transporte leur confiance sur des chefs 

indignes, qui par imbecilite ou par lîichete, 

les ont livres sans defense uu despotisme fede

ral. 
L'un est le vieux Crittenden, ombre sans va

leur des hommes d'tëtat du passé, respectable 

dans s» persistance à défendre l'Union tant que 

l'Union pouvait être défendue avec espoir de 

succès, mais qui n'est plus qu'un cndormetir 

dangereux avec son radotage sur un compro

mis impossible depuis que la secession d'une 

part et l'usurpation de Lincoln de l'autre ont 

fait de la Constitution des Etats-Unis un docu

ment du passé. 
I,'autre est un ex-démocrate, Guthrie, qui se 

laisse guider par les plus basses passions, la 

peur, la jalousie et l'avarice; peur de lu corde 

fédérale dont Lincoln menace les rebelles, ja

lousie des hommes eminent» qui dirigent la 

nouvelle Confederation, avarice qui lui fait 

craindre de compromettre ses interets de fortu

ne et su position de directeur de chemin de fer. 

Voilà les deux hommes dont la popularité 

imméritée a arrête l'élan dés Kentuckiens, en-

trove-,f ,r(S des vrais patriotes comme 

Maggoffii..jjreckenridge et Bnrrett. Le vrai 

mubile de le*- conduite a ete la croyance où 

ils etuient qne gud serait écrasé. Vienne 

une seconde vicloii. C(,|nme celle de Manassas 

et on les verra change«. t tactiijue, declarer 

que le Sud n eut juin.-s je meilleurs amis 

qu'eux. 
Kn attendant, le Kentucky , dégarnit de 

ses plus vaillants jeunes homines q. vi,.nlie, lt  

s'enrôler sous la bannière du Sud. El >st un 

tort, selon nous; il vaudrait mieux qn il n-,,,.. 

sent chez eux pour y organiser la resistance 

Que feront emestant plus longtemps à Wash

ington Breekenridge et Bnrrett? Que leur ont 

valu leurs protestations sinon le dédain des ré

publicains et les injures des nffides de Lincoln? 

Pourquoi attendre davantage a lever l'étendard 

de la révolté, à secouer le joug des usurpateurs 

fédéraux et celui des traîtres du Kentucky? 

On dit que la nouvelle de I» victoire de Ma

nassas a fait tresaillir les patriotes du Kentuc

ky. Au cri de desespoir de Lincoln ses Etats 

fidèles, l'Ohio êt l'illinois, ont répondu par 

l'offre de nouveaux regiments. Est-ce qu'au 

cri de joie du Sud le Kentuckv ne répondra pas 

aussi en se levant pour une cam-e qui est aussi 

bien la sienne que la nôtre. Il n'est jamais 

irop tard pour mettre la main « l'œuvre de de-1 -

livrancè. Le Missouri vient de se jeter corps 

LETTRR DU PKESIDBNT DAVIS A LINCOLN— 

Voici le texte de la lettre écrite par JelTerson 

Davis à Abruham Lincoln au sujet des prison

niers du Savantiiih. Cette lettre, portée par 

le colonel Taylor, est restée sans réponse. 

RICHMOND, 0 juillet 1SG1. 

A Abraham Lincoln, president et comman
dant en chef de l'armée et de la marine des 
Etats-Unis. 

Monsieur, 

Ayant appris que la goélette Savannah, na
vire particulier arme au service et naviguant 
en vertu d'une commission einise par l'autorité 
des Etats Confédérés d'Amérique, avait été 
capturee par un des navires, formant l'escadre 
de blocus du port de Charleston, je fis faire à 
l'officier commandant celte escadre nne propo
sition pour l'échange des officiers et matelots 
du Savannah contre des prisonniers de guerre 
en la possession de ce gouvernement "ayant 
égard nu nombre et nu rang." A cet prop» 
sition. fuite le 19 juin, le capitaine Mercer, of
ficier commandant l'escadre de blocus, répon
dit le même jour "que les prisonniers eu ques
tion n'etaient plus à bord d'aucun des batimeus 
sous ses ordres,'' 

Il paiait maintenant, par des comptes-rendus 
publies suns contradiction dans les journaux 
imprimes n New-York, que les prisonuiérs sus
mentionnés ont été transportes duns cette ville 
et qu'ils n'y ont pas ete traites comme prison
niers de guerre mais connue des criminels; qu'ils 
ont ete mis dans, les fers, enfermes dans un ca
chot et uinenes devant les cours de justice sous 
l'accusation de piraterie et de trahison, et le 
bruit court inèiue qu'ils ont ete déjà reconnue 
coupables des crimes susdits, sans autre raison 
que le l'ait d'avoir porte les armes pour lade 
feusc des devoirs de ce gouvernement et en ver
tu d'une commission emnnunt de lui. 

Je n'aurais, pu, sans me rendre coupable 
d'un manque de courtoisie, faire des comptes-
rendus des journaux le sujet de cette communi
cation, si la menace de traiter comme pirates 
les citoyens de celte Confédération, armts pour 
son service sur les mers, n'eut ete soutenue 
dans votre proclamation du mois d'avril der
nier: cet proclamation, néanmoins, me parait 
iiuejustification suffisante pour avoir considéré 
ces comptes-rendus publies, comme n'étant pas 
dépourvus de probabilité. 

Le désir de ce gouvernement est de conduire 
1a guerre actuellement existante de façoli à en 
adoucir les horreurs autant quo possible; et, 
dnns cette intention, le traitement des prison
niers captures par ses forces a ete marque par 
la plus grande liumiiiiite et toute la douceur 
compatible avec les nécessites publiques: quel
ques-uns ont obtenu la permission de retourner 
chez eux sur parole, d'autres restent en libelle 
dans les limites de la Confederation, et tous 
ont reçu pour leur subsistance les rations ac
cordées à nos propres troupes, ("est seule
ment depuis qu'on a reçu la nouvelle du Irai 
lenient subi.pur les prisonniers du Savannah 
que j'ai ete oblige de supprimer ces fa
cilités et de garder strieù emprisonnes les 
prisonniers faits par nous. 

Un juste respect- pour l'humanité et poor 
l'honneur de ee gouvernement m'obligent u de
clarer explicitement que quelque douloureuse 
qu'en sera In nécessité, ee gouvernement fera 
subir aux prisoAniess qu'il détient le même 
traitement et le meine sort que subiront ceux 
qui ont ete captures sur le Savannah,et s'il est 
pousse à la terrible extrémité d'user de repré-
uiiles par l'exécution des officiers ou des ma

telots du Savannah, ces représailles seront 
poussées aussi loin qu'il sera nécessaire pour 
garantir l'abandon dos mesures inconnues dans 
les usages de la guerre entre hommes civilises, 
et tellement barbares qu elles deshonlioreruieni 
lu nation qui se rendiuit coupable de les inau
gurer. 

Dans ce but, et pour le eus où elle ne voua 
serait pas parvenue, je vous renouvelle la pro
position fuite uu commandant de l'esciuhe de 
blocus d'échanger les prisonniers captures à 
bord du Suvannah contre un nombre egal de 
ceux détenus pur nous en ayant égard au rang. 

Je suis, monsieur, etc. 
J KFFBRSON DAVIS, 

Président et commandant en chef de l'armec 
de la marine des Etats Confédérés.. 

Vente publique. 
Succession de John Morrow, 

décédé. 

EN vertu d'un ordre de la Conrde District 
dans et pour la paroisse Caddo, en date du 

S juin 1861, le soussigné, encantaur public dans 
et ponr la paroisse St. Landry, offrira en vente 
publique au dernier et plus liant enchérisseur, 
au magasin de MM. Morris & Uobert à Big 
Cane, paroisse St Landry. 

Jeudi 5 septembre 18C1, 
la propriété ci-dessous décrite appartenant a la 
succession de John Morrow, decede, à savoir: 

Une negress» nominee Kose ftgee d'environ 
50 ans. 

Termes et conditions—A un crédit de douise 
mois avec 8 0|0 intérêt par an, a partir du 
jour de la vente. L'acquéreur sera requis de 
fournir son billet avec sécurité personnelle et 
approuvée, et nne hypothéqué speciale sera re
tenue pour en assurer le paiement. 

COKYOON SIMMONS, 
3 août Eticunleur. 

Negte marron en prison. 

UN nrgre qui s'appelle ABE, a été arrôté et 
logé dan» la prison de cette paroisse luiull le 

29 juillet 1861. Quand il fut preincrement iuterro-
gé, il ditrqu'il apnurteua'rt à M. Cravat te, demeurant 
îi la Nouvelle Orléans; mninteunnt il declare être la 
propriété d'isaac 11. JackHon demeurant en cette 
paroisse. Il a 3 pieds et 8 pouce» de haut et a 
viron Ti an», couleur grifle. 

Le propriétaire e^t requis de venir prouver sa 
propriété et payer les frais selon la loi. 

3 août J. ANSELM, Geôlier. 

Negre Marron en Prison. 

IL a été arrête et loge dans la prison dq cette pu 
roinse,mercredi 24 courant 18(11, un nègre 

qui s'appelle ANTHONY, ayant 5 pds. 4 pou- « 
ces de haut. Il dit qu'il appartient Ä la Com- J 
pnguie dn Cheiuiu de fer de Grosse Tête. 11 a 
viron S3 ans. 

Le propriétaire est requis de venir prouver sa 
propriété et payer les frais salon la loi. 

27 juillet 1861. J. ANSELM, Geôlier. 

NUMERO 33G 

UNE ORDONNANCE 
Pour organiser et établir des Pa

trouilles pour la police des es
claves dans la Paroisse St. 
Landry. 

Article 1. Le Juri de Polie© de la paroisse St 
Landry ordonne ce qui suit: 

Article 2. Tout uotnme blanc, libre, dont Vftge 
no sera pas audsssous de 10 ans, ni andessus de soi
xante ans, qui demeurera dan» l'Etat de la Louisia
ne et eu îa paroisse St. Landry, sera sujet au service 
de patrouille dans les limites au ditrict de patrohille, 
en lequel il réside. 

Article 3. 11 stra du devoir du Surintendant de 
paroisse des chemin» publies et des patrouilles en 
sus des autres devoirs qui lui »ont impoaéa par le» 
lois actuelles. 

lo t)e diviser la paroisse en autant de districts de 
patrouille qu'il croira convenable, et qu'il pourra 
changer toutes les fois qu'il lo jugera nécessaire. 

2o De nommer et conunissiouuer, dan» chaque 
district de patrouille, une personne capable, comme 
Capitaine de Patrouille, et de faire remplir les places 
vacantes. 

3o De décharger tout Capitaine de Patrouille; 
d'acceptor leur démission; et de demander et de re
cevoir la commission de tout Capitaine de Patrouille 
qui quitterait tes limite.* du district pour lequel il 
aurait été nommé, ou qui serûit déchargé ou »uspei> 
du. 

4o De donner tels ordres on telles îiistruètioftit, 
aux Cpitaines de Patrouilles, Chefs de Patrouilles, 
ou aux Patrouilles, relatifs à leur» devoirs respectif», 
suivant qu'il le jugera urgent ou nécessaire, pou» 
l'exactitude du service. 

5o De veiller à ee que les Capitaines de Patrouil 
les remplissent les devoirs qui leur sont imposés par 
ia loi, et de luire poursuivre ceux qui manqueraient 
do s'y conformer. 

Go De tenir une liste ou rftjc des personnes nom
mées pour capitaines ou chefs de Patrouilles, du 
nombre des homme» sous le commandement de cha
cun d'eux, mentionnant les dates des diverses nomi
nations, et de conserver copie de tous les ordre» ou 
instructions qu'ils auront donnés. 

7o De constituer tout établissement de personnes 
libres de couleur en un district de patrouilles, sur la 
demande nétitionnée de la majorité des franco-aliens 
du dit établissement, s'il le Jugea propos; et d'eu-
rôler et rendre sujettes il un service de patrouille», 
dan» le» limite» du dit district seulement, toutes lé« 

lo D* demander «Me et assistance i) tout iadivUa 
résidant (tins non district, et à tout clief d» jutro«#-
tes l'assistance de son détachement. Le chef d» pa
trouilles dont en aura demandé l'asdalanoe aéra noua 
le» ordres de celui qui i!aura requis. 

2o De ftilre (Mtptaiille aoit avec tout son détache. 
ment, soit en le divisant, ou en détachant eue»$ 
plusieurs personnes pour nq service parUeaUer, at* 
vant qu'il le jugera convenable. ,, •. < 

Article 9. Quand une natrqniile «» nu détache; 
meut de patrouille aura orare de fajre yn service ( 
qu'elle sera en course, et que ion chef sera absent, aq 
incapable d'agir, on qu'il sera contraint de s'abeea-
ter, le dit capitaine donnera ou fera remettre sa com; 
mission a un de U putroullle. pourvu qu'il soU pra-
prléUlre, de l'âge Je il ,ai)s, et il eu restera Pqwea-
seur durant lé temps de service qu'il restera 11 fall« 
un chef qu'il remplace, ou Jusqu'à ce que ce dernier 
ait repris lé commandement. La personne pos*-
seur de la dite commission scra chet de la patrouille, 
et la commandera sous les mêmes responsabilités, 
et sera sujette aux mêmes peines que si elle ejlaM 
nommée dans la commission, comme cher de c«tt* 
patrouille, et 1& membres devront obéir a la person
ne inise en poaséasfoo,'eoSinie lia été dit. sous w-ioe, 
d'encourir les péiués prescrits, eu cas de désobéis
sance aux ordres. Î . . , 

Article 1». Il sera tin 9e+o|r dfe toute patrouille, 
ou détachement, de faire pswoullle dans, les limites 
do leur quartier respectif, Indiquées par le Capitaine, 
et en cas de nécessité, dans le* limites dn district en-, 
tier, pendant les heures, dé Suit on de Jour, ponr les
quelles elles pourraient être destiné«*; ou qu il serait 
jugé h propos par le chef de la patrouille, nonr inalft-
tenir lit tranquillité ot veiller à la sûreté ai leur dis-, 
tricl; (l'arrêter et retenir Mute personne libre qn et 
tes trouveraient commettant des désordres, OU tron-
blant la pni:É publique, de même que le* vafsbtmd* 
ou personnes suspectes; de les traduire, dans les «ou1 

se lieures qpi suivront leur arrestation, devaut la 
Jngc do Pal* le plus proche; d'entrer sur tottto» les 
habitations, et de visiter les cabanes 11 nfrgws, ou le* 
endroits soupçonnés de recevoir des rcuMOns d'en
claves contrairement anx lois. ; , . 

Article 11. Tonte personne sujette Ii nn 'wrvjce 
de patrouille, qui reruserait ou négligerait de se ria»! 
dm aux patrouilles,avec ses armes, quand ellé «41 
aura reçu l'ordre, ou d'y envoyer un remplaçant sus
ceptible d'étro accepté pur le chef, ou qui, après s'y 
être rendue une t'ois s'absenterait sans fa permission 
du chef, ou qui se rendrait fautif de quelque désobé
issance aux ordres bu dluue conduite irréafuliére P*»-. 
«laut le service, ou qui réinsérait ou négligerait d'air, 
(ici- et assistée une patrouille lorsqu'elle en sera ran 
quise par le chef, sera en contravention, et, payera 
une somme qui n'exeCticfa pas cinquante plaatre* et 
ne sera pas moins de dix. ' •-

Article 12. Tous les esclaves qui, seront trouvé* 

Arretes 
PAR le soussigné, 

teaux Plaquemines, en 
son habitation 

ette pa
roisse, deux bœufs, couleur moisi 
noir, dos blanc. Ils semblent être des 
bœufs de tire et sont de belle taille. 11» portent il 
peu prè» lu marque suivante j^UCll 

Le propriétaire est requis de venir prouver sa 
propriété et payer les frais. 

27 juillet VI LI,KN'EU VF, JOUBEItt. 

Sources de Hell Cheney. 

L'OUV.ERTUBE régulière de cette magni
fique retraite d'Iîte aura 

Les personnes, cependant, qui 1K§QSMS£ 
désirent s'y rendre plutôt, seront reçues le 
mieux possible. 

15 juin—7f E. PATIN. 

Sources de Beaver Creek 
OU VERTU UK le 15 juiu courant. De 

beaux bains sont nouvelle-
ment établis. La qualité et " 
la quantité des eaux ue laioseut 
rien à desirer. 

Cet établissement est h vendre pour cause 
de voyage. I T. PiiO V E N T. 

Opelousas, 8 juin 1861. 

A vendre 

assembles contrairement a la loi; tous les esclave* 
qui sérout rencontrés hors de la plantation an th. 
l'endroit auquol ils appartiennent ou où Ils sont or
dinairement employés, ou qui sorout rencontrés 
nuit sans la permission écrite requise.par la i$(, ou 
qulne sernui pas munis d'une marque connu* par 
la patrouille et désignée par le propriétaire an If per
sonne ayant tête esclaves en sa charge! toua les escla
ves qui, bleu qu'ils aient une permission ou marque, 
seront trouvés lioi* de la route directe, allant sa.ve
nant de l'endroit ou ils auraient permission d'aller; 
tous lus esclaves qui seront trouvés a jouer,.m re
gardant d'autres Jeu», bit qui auinieut cowiènti, d* 
laisser Jouer dans leur cataM, MK àveo «Ht carta*,', 
dés,on autres objets, et soit que de tels Jon* aient, 
lien potu' leur luiinsfciuimt, ou pour de 1»rgeiit ou 
toute autre chose, tous les esclaves qui refimeront il* 
se rendre h la patrouille, résisteront tin uKtrchéront 
il fuir, on qui donneront de fini* inalcti sur eux-
mêmes, ou sur leur but, recevront, du ;1* dite pa
trouille, un nombre de conij», modérément Infligés, 
qitl u'excfrdoru pas cinquante. Iî: 

Article 13. Tous jeux do cartes, dé diSs, on autre* 
objets employés pour Jouer, qui seront trouvés eutfe 
les mains d'un esclave, seront saisis et détruits par 
la patrouille j et les animait*, armos, et autres oh'os»* 
trouvées avec des esclaves formant une rétiijlim d4-
t'endue pur In loi, seront «aisk par la patrouilla pour 
qu'il en soit disposé comme 1a loi l'ordonne. • 

Article H. Tout csclnvo qui aura refusé tè *e 
rendre rtla patrouille, ou II un détachement do pa
trouille, et qui aura échappé ou qui nu™ n>H itlt Aiu* 
rapport sur hil-iiifiinu, ou sur son but, feeevrâ paa 
mollis de cinquante roups de fouet A lit discrétion dn. 
capitaine do patrouille que devra lui Infliger, ou fair« ' 
infliger la personne chargée du dit esctwii«, énr I* 

i demanda du capitaine de patrouille, et en cas de r*-
iinjolntément avec le OreflK'r fus ou de négligence, la dite personuo sera «tt eoh-
tte paroisse, les borilos des traventlon et payera une amende qui n'exotidéra n** 

personnes libres de couleur, depuis l'âge de 18 an» 
jusqu'à 40, de la infime manière, sou» la même res
ponsabilité, et les mêmes peines que les autfbs pa
trouilles de cette paroisse. Bien entendu, que le» 
patrouilles composée» de ces per»onne» libre» de cou
leur, ne feront pas le service de patrouille» hors de 
leur district, ni sur aucune habitation occupée par 
Ue» individu» blanc», i\ moins qu'elles n'en «oint spé
cialement requise par écrit. Bien entendu, de plu», 
(pie les patrouilles, composées d'individu» blancs, 
feront le service de patroilles dans le district des 
personne» libre» de couleur comtito, »'il n'était pas 
érigé en district de patrouilles, et les patrouilles do 
personnes libres de couleur, seront en tout temps, et 
dans toute» les circonstances, subordonnée»» aux or
dre» detou» les capitaines, chefs, ou patrouilles for
mée» d«% personnes blanches, qui seraient alors eu 
cou» de service. 

So De déterminer 
du Jury de Polie 
district» de patrouille» établi» par lui, ainsi que les cent piastres, ot qui ne sent pas moins de vingt ci^ 
changements nui pourruiunt avoir lieu dans les dite» piastres*. Il est prévu, qu'un esclave qui Gérait «n 
bornes. De délivrer au dit Greffier une liste certi- course pour le secours d'une personne mrtlad». nê 
liée de» capitaine» et chef» de patroulliert, avec le tin- pourra être arrtPté; mais le fait devra être rapporté, 
méro du District ou ward pour lequel il» ont été et s'il se trouvait taux, le dit esclave sera pi 

es le» fois qu'il en »era requis par le *"~ " ~ " ' " ' nie il s été dit précédemment. 
Article 15. !„i permission écrit*, dont un teel» 

ve devra étro porteur, sera, conforme aux lois d* 
l'Ktjt ut »era coiujue eoiniùe suit: -:r ; 

Le (uégre ou mulâtre) porteur du présent, nomma 
. — a permission d'allar de —— a 
- pendant 1'espaee de — Jour», (mi lieur**)', 

nommé», toutes 
Greflier du Juri de Police de la parolw, et indi
quant au dit GreJUer tous le» changements dans le» 
nominations. 

t»o De faire un rapport au Juri de Police de cette 
paroisse, le 3ino lundi de février de chaque année, 
ou plus souvent si le dit Juri le requère. de la mil- „ , , 
nière dont les lois relatives aux putronUtes aurmit • datée du jour (pi'elle sera remise, et signé par )• 

•xécutées, et indiquant tels changements ou | priétalre du dit -esclave., ou de »ou c<puien*eni4Pti 

DEUX beaux Diable: 
neufs. Pour prix 

triotc ou à l'un des «ou 

30 mars jOl tf 

i avec ècrou, parfaitement 
s'adresser au bureau dn l'a
ssignés. 
ONHZ1MK OUIDUV, 
Al.lïIOHT DMJEAN. 

Peintre et tapissier. 

IE soussigné, Uxé d'une maniint; permanente h 
j Washiiigton, ott'r 

au public en général. 
et d'une manii-re à donner satisfaction, toute ou 
vrage qui fait partie de so« métiers. S'adresser 
à lui même à domicile ou aux MM. Louaillicr & Co. 
À Washington. Ses prix sont raisonnables. 

13 avril—Cm HKCTOIt LAlINEY. 

lalmtL j , , i ,, , t . m imjMt jwji 
ndeuients aux dites lois que l'expérience démon-, ne sera valable que le teuip» nécesMafre à l'esclav«; 

treruit comme nécessaires ou convenable». pou i rcinplir Volijet de la peripission. 
10o De donner conseil et avis à, tous les capital* Article 10. Sera en coutraveuti<yj et. }>AMtIùla 

nés ou chefs de patrouilles, relatifs aux devoir» m,l| d'une amoude quij u excédera pas cent piastre» ft 
leur sont imposés par la loi, toutes les fol» qu'il eu 1 (llt) W^rs-pasniloinsdC Vlngt. ,. , . 
sera requis; de leur donner aide et luwistauco pour lu Q^eoiiqueso donnera comme capitaine, chef, 
faire leurs rapports, en leur fournissant de» Blanc» fnt,mbre d une patrouille en activité, »an» y ûtn 
pour cet etVet, et leur indiquant la manière dont il» j »cgalciueiit autorwe. 
doiveut être remplis. 2o Quiconque relusera ou négligera d aider ti 

llo De procurer ou faire imprimer tels livres, pu- assister, quand il eu sera requis, une patrouille 
blancs, etc., qui seraient nécoMSftiix's pour k '1111 nic,nbre de natrc" - -

formation et r organisation de» patrouilles, aux frais 
do la paroisse. 

Article 4. Dans le cas ou le dit Surintendant «la 
paroisse se trouverait dans l'impossibilité d'agir, ou 
résignerait ou serait déchargé, ou se trouverait ab
sent, ses devoirs seront remplis par le président du 

jusqu'il co que le dit Surintundunt Juri de Police, jusqu'il coque fe dit Surintendi 
.,\ n ....Iî, .1' «oit en état de reprendre se» travaux, ou qu't 

' "SSÄi™" :^""1' autre personne soi't no,muée il su plaoe. 

JA MKS M. PORTER, 
AVOCAT, 

A changer son bureau, et occupe maintenant ce
lui du juge C. IL Mouton, encoignure des rues Lan
dry et du Marché, presque en face du bureau du 
Greffier. 13 juillet ls<5l—la 

A vendre. 
UNE propriété située dans la Villè des 

Opelotiss, avec maison, écurie, 
ja ni in, etc., etc. jj|,îJjM 

Conditions—-8300 piastres comptant iüjjWL 
et la balance a un, deux el trois mis de credit, 
l'our plus amples information!), s'adresser au 
bureau du Patriote. - 13 juillet 

Bois ! ! Bois ! ! ! 
J. A. McCOY, Washington, ha., a toujours à 

vendre toute espèce de bois de charpente ainsi 
que de bois fendu, qu'il offre aux plus bas prix du 
marché. 

Bureau, Hotel de l'Aigle. 
13 juillet, 18G1. 

A VMME. 
6 HABITATIONS et des nègres. 2,000 acre de 

terre, h vendre par JAM CS C. HILL. 
Opelousas, 23 mars 1361—tf 

ETAT 1)Ë LA LOUISIANE.—Ouilr de 
District, Paroisse St. Landry... No. 9243.... 

Succession d'Alexandre Papillon, père, décédé. 
A. PaPILLO.n", tils, de la Paroisse St Landry, Ad

ministrateur de la Nuccessioif d'Alex. Papillion père 
dernièrement de la susdite paroisse, ayant présenté, 
un tableau tinal do la susdite succession, accoin 
pagué d'une pétition demandant l'homologation 
d'icelui; Et attendu, qu'il a été l'ait droit a la de-
maude de ladite pétition par ordre de la Cour, eu 
date du 8 juillet 1801 : 

Kn conséquence, avis est par le présent donné aux 
intéressés dans cette succession, d'avoir a déduire 
au (Jrefl'e de la Cour susdite, dans le» trente jours 

jji suivront la date du present avis, les raison» si 
•vpes ils ont, pour lesquelles ledit tableau ne se-
niî-s approuvé et homologué. 
uurt du Greffier, 13 juillet 18111. 

i.0. LASTllA PES. Greffier. 

\vis. 

it ftme i îa inêiiC- Que le Kentiickf suive 

LÉ soussigné offre , , J 
sonnes, qui désire».E(>j^',< es a tontes les per-

res et des nfcgre*. Il eom'jbeter ou vendre des ter-
tons les Etats du Sud dauere une tonriiee il.ns 
amenées. Ceux qui veulent ai''J'1 ««talrlif des 

I ront bien de venir me voir dans «r ou vendre, le-
ou de m'adresser leurs lettres i monus court d.-tui 
te a Wasliingtou, Le. , eau "e P0K" 

Pendant mon absence, le Dr Jamc» R*.,, 
sou attention à tonte application. donnera 

Je prie ceux qui voudraient m'honuorer o 
con fiancé de me donner une description corNir 
des propriétés, qu'il» désirent vendre ou acbeU r." 

1 1 JA MKS C* HILL. 
Opelousas, 23 mar« 1861—la 

fil ASSES pour malades, llydrocbses, poU plats 
I et un grandassortiméut d'articles de ce ^rurc 

a Tendre par P• L ifEBn.Uîl). 

PEKDU. 

IE 15 courant, dans le bois en face de M. Henry 
J Miller, une belle montre en or ayant une chaî

ne de gaume élastique a laquelle est attachée une 
clé d'acier. 

Celui qui me rapportera cette montre recevra une 
rè com pan se I i bé raie. 

22 juiuJ801—tf JOHN" TI SIlEAllER, 

A V I S .  ~  

LES soussigné» viennent d'ouvrir un établisse
ment de tailleur, rue du Maine à l'encoignure 

de la maison qui fuit partie de l'Hôtel de l'Union. 
Ils sollicitent le bienveillant patronage du public, 
certains qu'ils sont de satisfaire promptement et 
aux prix les plus modérés ceux qui voudront bien 
les honorer de leur confiance. 

MONNET & PHILIPPE. 
Opelon«as, G avril lSCl—tf 

BLOCHE MÜMH KG \ (o. 
Marchands en gros et en detail. 

MAI.Cil AN DISKS 8K0HUS. 
1IAUIIXEMKNTS FAITS, 

gülMOAlI.l.BRIB, VERTRUIK, 
Vaience, chaussures, chapeaux, casquettes, etc. 

Opeloubu», 10 nîar» lh61—ly 

PERÖÜ. 
ante 

faveur de J, 
perdu. 

Il a été fait en janvier 1859 et payable en jan
vier 1800. 

Le public est par le présent averti de ne pan tra
fiquer pour le dit billet. 

18 mai—2 m M A UTH A A. J A C KSON. 

UN certain billet de cent H 
par H. W. Hoyd 

ite nia; 
J. ft. J Jackson s 

ALEXANDER LEVY. 
BON niaçon et faiseur de briques, offre se» ser

vices au public de cette paroisse. Toute ou
vrage ii lui confiée sera achevée dans le plu» court 
délai et de manière A donner satisfaction. 

Opelousa», 30 mar» 1801-—0m 

Habillements confestionnes, 
IES habillements d'homme les mieux confection-

J nés, de la meilleure qualité, et lis plu» à la 
mode qu'on ait jamais offert en ce marché se trou
vent chez M. Daniel Sheublé, a l'encoignure des 
rues Maine et Sud. Ses prix sont tri» raisonnable» 

Opelousîi», 20 jan 1801—juo 

$100 de Recompense, 
SERONT'payée 

ra 

Article 5. Les personnes qui seront nommée» eu* 
pitalnës de Patrouilles seront obligées de servir deux 
ans dans chaque intervalle de cinq années, niai» cha
cun d'eux pourra retenir sa commission et agir eu ia 
môme qualité jusqu'il ce qu'il ait résiuué, ou qu'il 
soit démis par le Surintendant de paroisse, et toute 
personne qui refuserait de tervir comme capitaine de 
patrouille aura forfait et paiera une amende qui ne 
sera pus mohis de vingt cinq piastre» ni plus de ciuq 
cents piastres. 

Article 0. 11 sera du devoir de toute personne 
nommée capitaine de patrouille; 

lo De taire faire et toujours avoir une liste ou 
! rôle de toutes, le» personne» de sou district »ujettos 
j uu service «le patrouille, et de faire enrôler lie tumps 
| & autre toutes les personnes ainsi sujettes qui allein-
j (iraient l'âge de sei/.e ans, ou qui arriveraient dans 
! «ou di strict , pour y résider, laquelle liste oniftléVera 
j tenu par le dit capitaine, conformément la manié* 
re qui lui sera indiquée par le Surintendant et il re-

j mettra la dite liste ou rèle et tous les livres et pa-
! piers, appartenant au bureau du capitaine de pa-
I trouille, à »on successeur, ou au dit Surintendant, 
j 2o 11 divisera les personnes ainsi enrôlées en au
tant de détachements qu'il jugera néoessan'e, et de 
telle manière qu'il n'y ait pas moins de trois person-

t nés dans chaque détachement, pour chacun desquels 
! il nommera une personne capable comme chef. 
I 3o 11 leva faire patrouille dans son district de telle 

mauièiti que tout le district soit parcouru au moins 
une t'ois par semaine ou plus, s'il le juge à propos, 

j 4o 11 veillera il,ce que toutes patrouilles qui seront 
| ordonnées aient lieu, et il fera un rapport, désignant 
i l'es délinquants, Hoit, chef ou membre de patrouilles, 
au Juge de paix le plu» près, dan» les vingt-quatre 

J heures après que la contravention «era venue & sa 
connaissance. 
| 5e De prendre il tel temps, quand il lo jugera ur* 

j geut, le commandement d'un ou plusieurs detache-
, meut» qui seraient dehors ou qui pourraient recevoir 
j l'ordre de sortir, et de faire patrouille à leur té te; 
i dans lequel cas il fera un rapport au Surintendant, 
expliquant clairement les raisnus qui l'auront porté 
à en prendre le commandement. 

0o De faire des rapports de la situation de mm 
district au Surintendant de» patrouilles, de la maniè
re requise et conformément a la forme qui »»«ra four 
nie, le 1er jour de mur», juin, septembre et déeenibn 
de chaque année. 11 reutet ira, û chaque chef de pa
trouilles, une commission dosa nomination, qui 
tionnera le numéro de sou détachement, et y endos
sera les noms des chefs de patrouille» du district, 
si «pie ceux des personnes composait t MOU détache
ment; preuve »nuisante de sou autorité comme com
mandant des dite» personne». , 

7o 11 aura le droit de décharger tout chef de 
trouilles, d'accepter les démission», et de remplir 
places qui deviendraient vacantes. 

8o il sera assujetti et obéira aux ordres ou ins
tructions du Surintendant de paroisse des capitaines 
et des patrouilles. 

Üo Tout capitaine de patrouille» qui manquera de 

celui qui logera eu prison nu 
wignô le nègre nommé ffo 

GEORGE, âge h peu près de 20 aus, »e hau- Äf 
tour est a peu prè« de 5 pieds et U pouces. 
Il a été acheté de la »ucce»»ioii deCheralier Irniglc; 
sa mère,appartient à Gilbert David, a Faquétuïque, 
et son père, au Dr Kuox, à Plaqueirtiue* Nous fil-
son mention de ceci parce qu'il 

it dans les environs. G 

ont impost' 
iera une amende 
a ni plus de 

npllr aucun des devoirs qi 
cette section-ci, aura forfait et pi 
qui ue sera pas moin» de dix piantr 
quante piastres: 

Article 7, Ja-» iKjrcoimes nommées comme Ähefs 
de patrouilles, devront être propriétaires, au moins 
âgée» de 21 ans, et devront hervir uueanni 

Et le» dits chef» de patrouille*, devront, et 
i leur devoir: 

ligent, et qui demande a êtreQuestionné de près. 
LEWIS A. WEH Ii, Ilayou Bojuf j 

Opelousas, 22 décembre 1*60—jno. 

Arpentage. 
ILS soussignés »'étant associés sou» la raison de 

J Clievis «t Ititchie, dan» le but d'arpenter, de 
tracer, d'acheter et do vendre des terre» par coin-
mission. s'6eeupv«'»ut avec attention et ponctualité 
de tun* ordre^ confiés a leurs soins. 

Ils esperêut en raison de U connaissance qu'il» 
ont du pays et d'une stricte attention a leur» 
affair« 

Agister en personne, et conduire toute» les 
jmtrouilli s qui seront ordonnées. 

lest probable qu'il 0,i6irttUX ordre» de leur Surintendant de pa-
est un nèftfe intel-j 

flaires, m, liter et obtenir le patronage du publie, j y]ir mcuu (ll., Uevoi.s qui lui «' 
Leur bureau c.,t a Uasuington. Ue. ! ïrtiele aura forfait et paiera uu 

I . r. CHE» IS, j m,.îiia a« ,|jv nîiivtrcK nr ni 
H. U. ItITCHIK. 

16 Juin 1^0. 

Jt'INTÜHE I t'A UN HJ A de Dorvauft 
s contusions .etc^l vendre par 

fV-ÏN - 1 — 
w par 300 oui.?s, a vendre à b v ' ; > i 11il 

donner a chaque personne 
composant une patrouille, avis verbal ou écrit du 
temps et du lieu de l'assemblée de la patrouille. 

lo Informer les capitaine* du nom de telle» per
sonne» qu'ils sauront n être pas enrôlées. 

50 De veiller A ce que «'haque personne qui sera 
sous leur» ordres, soit présente et lus-je s.»ri devoir. 

0o De f.Hre un rapport au capitaine, trente six 
heures après que la patrouille aura fait sa tournée, 
ou plutôt, si cela est nécessaire, du nom de* délin
quants et îles circonstances qui auraient eu lieu. 

7o Exécuter tel» autres devoir» qui lui seront 
piehciits par la loi. 

Tout chef de patrouille» qui manquera de reni-
>ut imposé» par cette 
e amende qui ne sera 

ins de dix piastre» nr plu» de cinquante pias* 

Article H. Les chefs de patrouille», aprè» la nomi-
Bon pou ' nati',fl» seront numéroté», un, deux, trofs, etc., et 

1 ; quand un «n plusieurs détachement» auront- ordre de 
[tAIîD i sortir en meme ternj's, ou »e trouveront réunies ao-

! eideiitcllemeut, le premier numéro aura le eomnuu-
i marché : dement, <A I*"- dit* cherti d«? patrtmiik« nf.rant 1« 

uu nient l^rc de patrouille, d'ans l'accomplisse ment 
de sou devoir. . 

3o Quiconque négligera ou refuser^, quand il en' 
sera requis, d'obéir a un ordre légal, doniU* par uu 
capitaine, chef ou membre de patrouille en activité. 

4o Quiconque s'opposera, résistera, entra vera ï 
trompera, ou Insultera, ou agira d'une manière ou
trageante en ver» un capitaine, chef ou yiemûre 
de patrouille, dan» le momeut qu'il» rempllrouf lé
galement leur service, soit comme patrouille, soii 
comme capitaine, chef ou membre. 

5o Quiconque, eu présence d'un esd.avf, ou ii 
la portée d'être entendu de lui, réslsteru^ entrave
ra, insultera ou emplolru.un langage insultant, ou 
agira d'une mauibre outrageante envers une pa
trouille,ou détachement de patrouille ,oii un capl-
taire, chef, ou membre de patronilié, pendant qu'ils' 
feront leur service, ou rempliront lèijrs djevolr*. 

Go Quiconque prendra, ou emmènera, ou fera 
échapper d'un enclos, ou autre endroit, un animal 
qui y serait, et oui appartiendrait ou serait à la 
charge do la patrouille, ou d'un membre de pa
trouille, ou de toute autre personne employée par 
une patrouille. 

7Q Quiconque prendra, OU amènerti, ondoinuia-
geru, ou détruira uu animal ou un objet quelconque 
saisi istr la patrouille, ou par un uiembie d'une pa
trouille. 

8o Quiconque négligera, ou refi^éra d'admettre 
une patrouille, ou un membre quelconque d'une pa
trouille, qui serait en activité, dan» les endrolù qui 
sont sujets ii leur surveilla née, et de la manière à île 
le chef du patrouille pourrait le juger nécessaire. 

l)o Quiconque sera trouvé dans la cabane ou 1» 
maison d'un esclave ou d'esclave», dont U ne »eraiî 
pa» lo propriétaire, ou dont il ne serait pa» charge; 

lOo Quiconque, avec inteiitiou, donnera nAÔ 
faussé information au capitaine en chef, A un c&pl-" 
taine, chef, ou il uu membre d'une, patrouille, relati
ve ii la patroallle, ou qui occasionnerait qu'uue pa
trouille uit ordre de sortir; ou qui changerait la 
route d'une patrouille eu service; qu ielative Ma 
conduite d'un capitaine, d'un c net» ou d'nn membre 
d'une patrouille. t 

llo Qufcoiiqufe sera découvert jouÀni avec uu 
eacluve ou de» esclave», il qn jeu q'uefconqile. 

Article 17* Il sera du devoir du Constable do 
Paroisse de recevoir et remittee Cn personne, aux 
peiHonues ver» lesqwtlle» iî sera envoyé, t^mtes le» 
commissions, ordres, ou avis ordonnés par le Surin
tendant de paroisse de» chemin» et patrouilles, re
latifs aux patrouilles, »an» délull d'erf prùnàrb un 
reiju quand il sera nécessaire;et de faire uu rappoft 
de tous le» service» qu'il aura rendu an Surfuîcu» 
da ut. 

Articlo 18. Toute» lès .contraventions pré viles 
pur cette ordonnance seront popr»ulvies, et tonte« 
les ameudeH iuipossée» mirout recouvrable» [tar de-
vaut n'importé quel Juge de l'ai* qyi a jurisdiction 
eu cette parois,te, au nom du trésorier de la paroisse 
de St. Landry, pour f'urttigé de la dite paroisse, et 
seront versée» dans ce trésor, èfc employée commo 
le» autre» funds; II est prévu, (pie le ^uge do Paix, 
devant lequel le» poursuite» provenant de« dispu
tions de. cette ordonnaitce.anrout lieu r,considéra la 
validité ou non vaîltlité des excuses qui ponrrafen.t 
lui être présentées par le» délinquant tçadnit» ou 
cité» devant lui, et fè jugement eèra rendu eu cou-
séqiience. 

Article Lh Toute» le» ordonnances, résolutions 
et ordre» du dit Jul'i, passées antérieurement et re
latives aux patrouilles, etqul pont en contravention 
avec les provisions de cotte ordonnance »ont par la 
présente rappelées. ,, 

Ordonné le 22me jour de mai '801 
EL M EUT GANTT, Préside ut. 

Jos. D. HICUAHD, Greflier. 

Hotel de l'Aigle. 
Vis ii-vis le Coùrtublean, entre Ici deux parti 

jiuur les bateaux, Washington, Lue. 

ru soussigné ayant tout récemment achetait 
J mis * neuf l'hutol uwlessus, prenrf In liberté 

d'annoncer ii ses amis et ail p.oblio en général i|u'il 
est maintenant prêt à recevoir des pensionnaires it 
lu jnnrnèe, il lu semaine et an moi» A des prix tri*' 
modérée. J. M. IJiiKKN'l.k'lt, propriétaire. 
, N.B. I.e local de cette meWon est trbs avanta
geux ponr renx uni ont Ii vovsgor dans la malle 
poste ou sur les batèaux h vnpeur.. Us n'auront 
pas à changer leur i,a gage de lien, 

Washington. .1 mars lH60.~~jrto, 

ARBETE. 

II. a été arrêté le 10 courant par le »omMignê, utt-h 
nfulet américain, couleur afsau, Âgé de 4 à 5 
't qui porte A péu près 1 

nfulet t 
. , rte A neu prè» la marque suivante §ur 

l'épunle gauche. II. . 
Ce mulet n'est pas dompté ni à la selle ni à la 

il l'est ou l'a élô, il y a lungleuip» qu'il 

4' 

n'a pas servi, 
rua pr<* 

S 

été et payer les frai? 
Uelie Cheney, 22Julu 1801. 

b. A. PATIN. 
2IU01- D'lÜlilÜE DB l'i-il:- Krai» et pure ji 

vendre pal F. t. HCHÙAIÏO * 

mipagn 


